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vous et sur eux l'abondance dle ses grâces ; et, comme gage de ces
fc-lretirs célestes, Nouts vous accordons de Ltut coeur à vous,aà vos
famrilles, à ltis Ceux quti' vouis sonit cher's et à tous, les catholiques
de -la Hollande, la Bé nédictLion Apostolique.

FÊ'iE DE TA TUÉS SAINTE TRINITÉ.

Nous devons à la sainte Trinité : L. lHiommiage de notre foi.
Rien de pl us forternen t établi (buis nos livrevs sails, quie le mys-
tère d'uit seul Dieu enî trois personnes :nous le trou vons exprimé
dans l'Evang)cile de la manière la pl us claire et la fulmms précise.

Aui miomient où le Sauveur reçoit le baptêmein dans le Jourdaiti,
ilne voix d'en haut se fait enten(dre qumîi (lit : Celui-ci est vîon J'/ls
bieni-ai?)é eni qui j'ai mis toiiies nies roilt isa ces. En mêmfle temps,

]'Epri-Santsous la forme d'uine colombe, -vient se reposer sur
la tête (le Jésuis-Chirist. Voilà les trois personnes adorables de la
Sainte Trimiiité parifai temnit distinctes. Plus lard quand Jésuis-
Christ ordonnle à ses apôtres d'aller prêcher son) Evangi le par
tout Il'univers, il leuir dit : llez, eseigneZ. toit/es les nalions, les bai)-
lisant aut nom dlu Père, du Fils et (li Saint E"sprit. Ces liai1-oies, révè-
lent de nouiveaui l'existence (le la !sainte rinité. En effet, le des-
sein de Nor-einu e l'ut certainenictit lpas -de faire baptiser
les fidèles en unt autre nom que (celtii (be Dieui, et cependant il-
indique trois personnes au nom desquielles il vent. que le baptêmie
soit doinné. Il faut donc ûýie chacune de ces persoînnes soit vérita-
blement Dieu ; ce qui nie pit ètîv si elle, nie soin absolument
égales entre elles.

Il n'y a qui'uni seul Dieu : cette vérité est le fondeen (le notre
foi. 1NIais cetme même f'oi nous apprend que l'unité eni Dieut est
féconde ; qu1e la iiature divine, sans cesser d'être une, so communii.-
nlique par le Père an Fils, et pair le lPère et le Fils ait Saint-Esprit.
Adorons.,avec nui rýespct filiail, les ténèbres, mystérieuses sous
lesquelles Dieui, P-«ère, Fils et Saint-Esprit, dérobe sa mnajesté à nos
regards iiortels. Soyons fidèles, et un jour vienldr-Ci Où nous le con]-
temipleronis sans voile et sans nuages.

2. Nous <levons à la Trinité l'hiommia ge de noire respect. Il La
sainte Trinité, 'est Dieu même, quii régn e ail plus hiaut des cieux
et quii remipli t tote la terre de s.1'a ajesté - être iniimient parfait,
à qui tout honneur, toute louange, toute ý,-loh-e est dur dans tous les
siècles <les Siècles.SaSsdocmlrnreviauoc'tdse-
prits b)ienheureux qui, dans la cite éè ~ .hnctae un ravisse-
ment ineffable et dans uni anéantissemient profond : Saint, Saint,
triois fois Saint est le Se-ignzeit- Dieui les années. Avec eux, adorons
le Père Eternel, lirincipe, de Ltut ce qui existe ; le Fils Eterniel
égal à son Père : le Saint-Esprit égalemni-t Eternel, qu'on nie doit
pas -sépar-er des deux autres personnes. Aux tr-ois v'rosuîes, reni-
dons un même culte, une même a1oration,ý surtout lorsque, sous


